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LA SEMAINE RELIGIEUSE

mier rang parmi cux on remarquait une forte délégation des
gardes du penitencier, 15t nul doute que, si la consigne 'eut
permis, les prisonniers, ses * chers enfants ™ comme i1l disait,
aurgient tenu a rendre, cux aussi, les dernters devorrs
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vait mourir chancelier du diocese en 1889

Olivier allait étre plus de deux fol
plus longue.
Disons-le tout de suite, il garda toute sa vie, avec le souve

nir de ses pieux parents et 'affection des membres de sa famil

le survivants, un vrai culte pour la mémoire de M. le chancelier




